
LE OANARD

MARIA94P, D'UN BEAU-FRwtE ET .D'UNE BELLE-SRUR lPAi M. GTROJARD.

Muariage daun beau-frere et d'une n'yérita In a pai "mins de trois ouziines de
jeunes garçnns sur les dents anjîird hui par suite dc

belle-sour. la tactique du père Fran etC
_ c'est lui, le père. qiu st sur les dent, i

Au nnomen t où M. Girouard bénit los mariés et son tour, et les invitatioms pour lat ioce sont faites

1roucluee le mout iimomi .prals m teui l'rdcl
prrin oulet : on on 're, lcrienat!ur T L e dernier aimoureux qui s'est présenté n'a pas eu
.arrive toet essoufl dtre : t u es ai .u froid aux yeux epinud. après quelques r.emnines de
contiuuer mn e o n u-aire. visites à Josette, il " trouva Un bon jour en faic du

nemhonoioine ei train de le I fair déguerpir coiunie les
Trudel.-Nil, lot, apord ! , . trente-six autres : ". Vu me stciiblez être un gentil
Girna.E t ii loi. F. X.?
Trudel.-A bas les imariages entre l'aux.frères et «ron 1 dt le père, i ao(i.S ts il iniainqiniblenent ci

bîelles-scu !rs Ne comîprenld9-tiu pas, mon pauvre Gi- anso avec Josette, lima tille ?
rouard, que pernettre aux beaux-frères d épouser a.Sai doute, et je limiie imiiic ima vie je vou
leurs belles-sours, c'est fomenter les ,mauvaises plals- »-ît-e que vous avez fait l grande dernsde
sions, encourager dles aimlours qu'il faut éviter. je tulont-ee ame ?
dirai même que c'est favorise r le l'meurtre, l'assassi- ce, mis c era bientôt, car jenat et 2'îîosmîemîn--oi pas cimeore imis ce sab~iô,crj

Girouard.-C o i nemnt .a ? suis sûr que Josette mi'aiie autant que je l'a ue.

GTr d - e comeni t a .ds-til -o ui-d , miais il faut tout dire. jeune hîonine. Sa
Trude.-te icmr<emmand-tas ies mie alouan inèe. sa pauvr mère ev.s' morte a l'asile de Beau-

érmouvaise latte itlmu e mauvais prmeris. que pour port. 't je sui... Ar que Jo-sette le finira guère Oin (le
épouser sa belle cour, un se débarra.,suira de -.a f-1 .- dan lafmle1ossvz

meetqu purépouser le frère île souI miii on scra là. d'stcans la fiummmille, vomus savez.
me, et que ponr -Je suis bien décirlé de courir le risque, tout 'le
tenté de se délivrer du mari ? . iêe, réplipml le jeune amoureux.

Gîirouard.-Tmî ne connais pas le coeur de lîmîum iii e jmia'ainrtx
Giroelarfed.- D coanuais pas l cœurrde oinnie -Oui. reprit le père i François, imais ce n'est paset de la femme. Du moilment qu'ils pourrOnt se a tout, Il ne faut, pas vous cacher que Jr.ette a une

rier, ils ne s'aimierotl plus. iunieur épouvautable ou certain temps. Et voilà
Trudel.-Maiî alor: Pourguni mariais-tu ee deux- deux fois qu'elle mî'a tonbi dessus avec un enteau

o 'a. avec intention de nettr. fin à mies jours.
Girounrd--'est différent, re anal était fai l tui.-O ! lit le moalin jzune amoureux, je suis accou-

vaient ensemble depls des anniée, i valn bien tum à Ces affaires-ii, j'ai une cenur qI i est absolu-
nneux- les maie pou emêheaescnal.lent coIneII Cela, une aiffaire dle liune ; 4-n1 s'en faihe

Trudel..-C'et gai, paree que le mali existe, il fau it, ,
le conauninnr ; e'est le raisonmniemient dei libéraux. Bi j bien, répnd la plre François,Loranger a ex 1 oé les Vr'ais prineiC.: sur le sujet. pierçoit qu'il lui famu troue le ressoures, de

Girouard:- Mais les évêqumei's. les pretres valent qui arsena l lu i arder 'a tole es resor de
bien l'ex-juge IJ0rîug1' a ou rsenal 1".îmr garder su- tille e't :;oit trésor Mat.

b cc -uge Lraner. .'.th , po'ilf u lors, il i tîudlrait pas vuis laisser ignorer une
Trudel n dépeuid, e es.t le prmlelpV qIu'il faut .Ptqeo'iulenleenruéden a

11:o1ialé'em'. J*i 'î xpîosè' les vî ai s pm'li îepcs dans îîi ta l îo 10 , 'sUt fine j'ai îî-îîllicitj uré ae ie Jî'as

livre sur les C eai pbres a p mpte ............ d m laisser uai sou de mima fortu nie à Josette.

lirade s'aproce alors de. Giroua'd, pre d le Oh ! qualit à ça, dit l'amîoureux, je n'y tiens pas
(rumdel s arhet aloreu ouanrd, amiede la miette. J'aime mieux commencer sans le sou et

bouton de soi habit et veut c oinmmencer dne diseer être l'artisan de lma proprt! fortuiine,. C'est plus roima-
tation. Giruuard, menacé d'nue aillocation de trois voesez
heures, laisse son boutn entre les muaiii de Trmdel I'FuQe, u savess

et .a av àtobIjýilibta's e'îaii iiiii lt viîl"iir.. id, bonhlonime sentlait le terrain lui glisser sous les
et se saune toutesja. pieds devant cet iiiberbe qui avait répouse prOte à

toutes ses objections. Il essaya puurtant une dernière
cartouche.

Il n'y a pas moyen, il faut qu'il t'ait, -Je,îiisbien friellé, humilié plutôt, dit-il enfin ave
josetta ~voix trembjlante,jesu!., bien hîuilié d'avoir à

Josette.vJosctte sest auouacé
du bedeau do la paroisse, et qu'elle s'est sauvée avec

Vous avez connu le père François, qui a. fait for- lii à l'étranger à la suite d'une escapade où Lots
tule daims le commerce de cerises. Eh I bien, vous deux avait grassement mérité la corde. Enfin,
savez qu'il soignait de irea sa fille uique, Josette.l il is e-
Il était inabordable, le bonlmouine, et ou aurait dit ses que je ne Uim vous cocher, vout pourriez aie
qu'il voulait mourir en comptantses écus d'une main faire (les pCs plus tard. Aiuisi, vous êtes bien
et en caressant le menton de sa fille de l'autre. averti.

Il 1ne l lichnit, pas un ilnstant, et çaî ne prenait pias Allons, père François, bicn obligé pour tous vos
un siècle de convarstation avec un amoureux pour mis .,je savais tout cela avant au

nO-trer que la petite était imprenable aussi bien que jourd'hui. Et biex tirmub que cela je savai que

vou% avez été IIoursuivi otur parjure, et que vous
n'avez içté sauvé du pénaitentiaire que par la mort

11- d.x persomes dont la témnoigna.r autrait été suffi-
.mi 1r vous faire pendre ; je savais aussi que
voiu., avez lais votre pays pnur échapper aux con-
séquences de votre bigamui. ; je n'igiorais pas non
plus que vous avez mangé votre plain à leau deux
ans dains la prison de Québee pour vol de chevaux.
Malgré tout cela, je veux prendre Josette, votre fille,
pour refaire votre réputation. Topez-là, père, surtout
pas de renerueimnts et au plaisir de se revoir "

N.-B. -Le père François laissa partir l'amoureux
et le vit s'éloigner Sani songer à relever sa machoire,
que l'ébahissement avait dépendue d'unîe effrayaute
mîanière. Enfin, dès qu'il put relever quelque peu
Fa babine, il se dit : Vendu ! vendu ! et avec ta
propre monnaie, vieux dinde

Les propriétaires du Canaird vienneut de noliser
un des p.us beaux vapeurs du Haut-Canada pour
sou excur.sion aninuelle à QuébeC. qui aura lieu le
24 juin prochain, jour i de la St d min-Bapt ite.

Nous engageons- nmos lecteurs à lire attentivement
l'ainunee de la inaiseu A. Pilon et Cie., qui se
trouve plus loin. Uette miàaison mérite l'encourage
mieut à plus dun titre. M. Pilon. en maintenant
luie baisse sans précédent dans les prix de ses mar
ebandises, a fait un bieu imuense aux classes ou-
vrières et indigentes, en leur permettaut de se procu-
rer des marchaudises souvent à moitié du prix de
leur valeur réelle. M. Pilon nie fait pas de fortune,
mais il donne Faisauce à ses coioitoyens.

LE MAGASIN DE

LETENDRE, ARSENAULT
Et aie.,

Depuis qu'il a subi de si grandes répa-
parattions, est, suns contredit, le plus
beau

Magasin de Nouveautés à Montréal
EiT LIS

HReilleur Marché.
Donnez-vous la Peine de vous rendre

pour 'huiverture,
Aujourd'hui, le 8 M-ai 1880.


